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L’agriculture urbaine fait preuve d’un engouement renouvelé depuis les années 2000. L’agriculture 
urbaine est même présente sur les toits où la production de fruits et légumes se fait en majorité sur 
des Technosols construits spécialement à cet effet. 
Parmi ces sols, ceux de l’expérimentation du toit d’AgroParisTech font partie des plus âgés au monde 
et ont fêté leurs 10 ans en 2022. L’étude de ces sols, construits à partir de déchets organiques de la 
ville, a constitué une opportunité unique d’en apprendre plus sur leur pédogenèse et les services 
écosystémiques (e.g. support de biodiversité, production alimentaire) fournis par les sols de toiture 
potagère. En effet, ces deux sujets restent peu étudiés [1], [2]. 
 
Pour ce faire, nous avons comparé 3 Technosols de conceptions différentes après 0, 5 et 10 ans. Nous 
avons (i) décrit les sols par une approche pédologique et (ii) comparé les rendements potagers de ces 
sols. Nous avons (iii) déterminé les abondances et identifié la microfaune, mésofaune et macrofaune 
présentes à dix ans. 
 
Ces analyses ont montré un estompement des différences entre Technosols avec les années, si bien 
qu’à dix ans ces sols ne sont pas significativement différents les uns des autres.  
De plus, les indicateurs de biodiversité, les rendements potagers et les indicateurs de fertilité  [3] des 
sols montrent le maintien des services écosystémiques à dix ans. 
Enfin, le suivi des éléments traces métalliques alerte sur des taux élevés qui se rapprochent des limites 
recommandées pour des sols agricoles. 
 
Ces travaux fournissent une perspective unique sur l’évolution à long terme des Technosols de toiture 
potagère. De fait ils incitent à limiter l’usage de ces sols à 10 ans en contexte urbain. 
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